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Zoom sur
Vendredi 14 septembre, Elsa Bontempelli animait la soirée 
de présentation de la saison culturelle 18/19 à l’Espace 
culturel du parc. L’auteur et metteur en scène des Vilaines 
en a profité pour jouer, en avant-première, une partie de son 
spectacle que les Drancéens pourront découvrir dans son 
intégralité, samedi 26 janvier 2019. 
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Éditorial

CAHIER CENTRAL
Drancy•scope

Le Stade de France pour 
l’emploi
C’est la Ville de Drancy avec 
sa Mission emploi qui a investi 
durant une journée le stade de 
France. Il ne s’agissait pas de 
sport mais d’une compétition 
vitale pour un grand nombre 
de nos concitoyens, celle de la 
recherche d’un travail. Aucune 

autre ville d’Ile-de-France n’organise un salon d’une aussi 
grande ampleur regroupant plus d’une centaine d’entre-
prises venues proposer plusieurs milliers d’emplois et de 
formations. 
Ce déploiement de moyens et d’énergie est effectivement 
unique et repose tout entier sur l’équipe de le Mission em-
ploi de Drancy. 
Je veux les en remercier au nom des Drancéens et des 
centaines de demandeurs d’emploi qui ont pu ce 20 sep-
tembre trouver le travail qu’ils attendaient. 
La Mission emploi, les Drancéens connaissent bien son ef-
ficacité et sa réactivité. Quant aux entreprises partenaires, 
elles ont tissé au fil des ans des relations privilégiées qui 
portent des fruits puisqu’on dénombre 3  500 personnes 
embauchées grâce à la Mission emploi. 
Ce service municipal, lorsqu’il a été créé il y a 5 ans, était 
unique en son genre en France. Depuis cette date, de très 
nombreuses villes se sont inspirées de notre expérience 
drancéenne. 
Durant ces cinq ans, de nombreux organismes de forma-
tions et plusieurs entreprises ont voulu renforcer leur lien 
avec la Mission emploi en acceptant de signer des conven-
tions de partenariat avec Drancy.
Chacun mesure aujourd’hui l’utilité de la démarche inno-
vante de la Ville de Drancy. Il est vrai que la commune était 
déjà pionnière en matière d’aide à l’insertion profession-
nelle puisqu’elle montre, depuis 15 ans l’exemple avec l’ac-
cueil de stagiaires et d’apprentis. 
En effet, on dénombre chaque année une vingtaine d’ap-
prentis et plus de 400 jeunes qui font un stage au sein de 
notre collectivité. 
La courbe du chômage nous interpelle tous et il nous ap-
partient de faire preuve de dynamisme et d’inventivité 
pour aider le plus grand nombre à trouver un travail. 
Et je retiendrai, de cette expérience unique au Stade de 
France, ce mot d’un père de famille :  "mon fils a trouvé sa 
voie grâce au salon : il s’est inscrit pour être formé comme 
sellier auprès des Compagnons du Devoir". 
Un grand Stade pour une grande cause, c’était un pari au-
dacieux pour Drancy et sa Mission emploi. Mais la seule 
chose qui compte, c’est d’aider le plus grand nombre à 
trouver un travail.

Aude LAGARDE
Maire
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Le goût est-il inné ? La sensibilité aux saveurs est en question d’éducation 
mais aussi de génétique. On a récemment découvert sur le chromosome 7 le 
gène de la sensibilité à l’amertume du brocoli. Les personnes hypersensibles 
à cette substance (le 6-N-propylthiouracil) n’apprécient pas le goût du café, 
du thé vert, du piment, du pamplemousse, des aliments trop gras ni celui 
de la nicotine. Ce gène existe sous cinq formes différentes, entraînant une 
sensibilité variable.

L'INFO en +
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Le goût dans l'assiette
En octobre, la Ville célébrera le goût. Dans les écoles, sur le marché, dans les 
commerces... Les Drancéens auront l'opportunité de découvrir de nouvelles 

saveurs et d'adopter de nouvelles habitudes. 

 Le dossier

Le goût ? Quel rapport avec une Ville ? 
A priori, aucun. Sauf si, comme à Dran-
cy, cette dernière l’intègre à d’autres 
priorités municipales comme l’édu-
cation, le développement durable ou 
la santé et décide de le promouvoir 
par l'intermédiaire d'un commerce de 
qualité et d'une sensibilisation dès le 
plus jeune âge. 

Le goût : une affaire d’éducation
En partie génétique, le goût est éga-
lement une affaire d’éducation et 
d’expériences.  "Le sens du goût se 
construit dès la petite enfance, as-
sure Georges-Marie Yerro, adjointe 
au maire en charge de l’Éducation. 
Le meilleur moyen de le dévelop-
per chez un enfant est de lui propo-
ser une alimentation  variée dès que 
possible. C’est pourquoi à Drancy, le 
temps de cantine est mis à profit pour 
permettre aux enfants d’acquérir les 
bases d’une bonne alimentation".  
Chaque midi, la Ville sert non moins 
de 6500 repas aux écoliers dran-
céens. Elle mise à la fois sur la qualité 
avec 57% de fruits et légumes issus 
de l'agriculture biologique, sur l’équi-
libre alimentaire mais aussi sur la di-
versité des menus.

La semaine du goût est, tous les ans, 
pour les enfants, l’occasion d’expéri-
menter de nouvelles saveurs. Cette 
année, du 8 au 12 octobre, ils décou-
vriront les épices. Au menu, ils auront, 
par exemple, une salade verte bio 
accompagnée de dés de mimolette 
avec une vinaigrette au cumin et à la 
coriandre ou des boulettes de boeuf 
charolais sauce menthe à la manière 
orientale. "Ils sont familiarisés en dou-
ceur, avec des mets de base qu’ils ap-
précient, précise l’élue. Tout est une 
question de préparation".

• Ouverture du Panier d’à côté
Vendredi 5 octobre
159 avenue Henri Barbusse

• Semaine du goût
> sur le marché
Apprendre à cuisiner avec des 
produits frais à moindre coût
Dimanche 7 octobre 
de 9h à 13h

> dans les cantines
Découverte des épices
Du lundi 8 au 
vendredi 12 octobre

• Dégustation du miel drancéen 
avec démonstration d'une récolte
Samedi 13 octobre 
de 14h à 18h
13 rue Louis Delplace

Dates au menu
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DOSSIER
Du potager à l'assiette  
L'éducation passe aussi par l'appren-
tissage du jardinage. Pour apprécier 
la qualité d'un produit, il est important 
de le connaître. La Ville, par l'intermé-
diaire du service Parcs et jardins, pro-
pose aux écoles  la mise en place de 
carrés potagers. Les enfants plantent 
des graines, les arrosent, récoltent 
leur production puis la dégustent. 
"Quand un enfant suit  pendant plu-
sieurs semaines, voire plusieurs mois, 
la croissance d'un légume, il a da-
vantage envie de le goûter et il  est 
plus enclin à l'apprécier", constate 
Georges-Marie Yerro. Et puis, il ap-
prend à observer et à respecter la na-
ture et les saisons. "Au supermarché, il 
y a des fruits et légumes que l'on voit 
toute l'année. Dans un jardin, ce n'est 
pas le cas."  Aujourd'hui, près d'une 
trentaine de carrés potagers sont ins-
tallés dans les écoles de la Ville. 

Un commerce de qualité 
Éduquer au goût est essentiel, mais 
pour qu'un consommateur adopte 
durablement de bons réflexes, il faut 
qu'il puisse trouver facilement des 
produits locaux de qualité à côté de 
chez lui. C’est pourquoi la Ville va au 
bout de sa démarche en accompa-

gnant les Drancéens, 
qui souhaitent par-
ticiper,  à l'image de 
Vincent Fioretti et 
Rémi De Luca, deux 
jeunes entrepreneurs 
qui ouvriront le 5 oc-
tobre prochain une 
épicerie, avenue Henri 
Barbusse, Le panier 
d’à côté. "Tout ce 
que nous vendons est 
produit localement, 
dans un rayon de 30 
à 70 km, par de pe-

tits producteurs, expliquent-ils. Nous 
goûtons tous nos produits et les sélec-
tionnons pour leur qualité, leur goût, 
leur fraîcheur et la manière dont ils 
sont produits. Tous sont issus de l’agri-
culture biologique ou raisonnée, sans 
pesticides, sans sucres ajoutés et sans 
conservateurs".  

Le jardin de Pierre 

Dans le jardin  de Pierre Astasie,  on 
trouve un peu de tout, tomates, lai-
tues, choux, carottes, fraises, per-
sil, thym... Et pourtant, il n'a pas un 
jardin immense, juste un petit lopin 
de terre de 6 m2 au pied de l'im-
meuble  qu’il habite depuis 36 ans, 
cité Gaston Roulaud. 
"Je n'ai pas jardiné depuis 10 ans mais 
c'est comme le vélo, ça ne s'oublie pas", 
s'amuse-t-il. 
Pierre Astasie cultive  une des 40  parcelles des 3 
jardins partagés du quartier.  Chaque jour, il  descend 
s'occuper de son potager, surveille la maturation de ses 
fruits et légumes, arrose, récolte... 

"C'est agréable de manger ce qu'on l'on a 
planté, c'est bon, c'est sain et  cela per-

met d'acheter moins", remarque le 
jeune retraité.  Ces jardins apportent 
un air de campagne.
Joliment aménagés avec des clô-
tures en bois et des composteurs, 
ce sont aussi des lieux de ren-
contres.  "On partage ce que nous 

cueillons mais aussi des conseils et de 
bons moments entre  voisins", raconte 

Pierre Astasie. Le projet, mis en place par 
l'OPH et l'association BBN, remporte un vrai 

succès auprès des habitants. "Il y a une demande 
importante, constate Muriel Lagneau, adjointe au maire 
en charge de la Rénovation du quartier. On est passé de 
1 à 3 jardins en l'espace de 2 ans".

Un potager en appartement
Ce n'est pas parce que l'on n'a pas de jar-
din, de terrasse ou de balcon, qu'il n'est pas 
possible d'avoir un potager chez soi.  Il existe 
plein d’astuces pour planter, même dans de 
toutes petites surfaces. Il suffit d’avoir un peu 
d’imagination et de détourner des objets dont 
on dispose chez soi. Vous avez des bocaux vides 
? Plantez-y des oignons verts, du fenouil, de 
la laitue ou du céleri. Vous avez une desserte 
que vous utilisez peu ? Transformez-la en jar-
dinière, où vous ferez pousser des tomates ce-
rises et des plantes aromatiques. Vous pourrez 
la déplacer avec le soleil, vos plantations pro-
fiteront ainsi toute la journée d'une exposition 
optimale. 
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Aude Lagarde, accompagnée 
de Muriel Lagneau constate la 
réussite des jardins partagés, 
cité Gaston Roulaud.
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DOSSIER
RENCONTRE

Le goût : parole d’expert
Le Drancéen Mehdi Sgard, second de cuisine du restaurant 3 étoiles du Pré Catelan, évoque le 
goût au quotidien, dans son métier mais aussi dans la vie de tout un chacun. 

En tant que Second, vous êtes le 
garant de l’excellence de chaque plat 
qui sort des cuisines du Pré Catelan. 
Comment est travaillé le goût dans 
un restaurant trois étoiles ?
De la manière la plus simple  : on 
prend un produit noble et on le met 
en valeur. On ne le transforme pas, on 
le sublime juste. Il faut garder son au-
thenticité. 

Le secret, c’est donc la qualité du 
produit de base ?
C’est indispensable. Et cela dans un 
restaurant 3 étoiles comme à la mai-
son. Chez moi, je cuisine des choses 
très simples. Des tomates avec juste 
un peu d’huile d’olive, une pincée de 
fleur de sel et un jus de citron, c’est 
délicieux. Mais pour cela, il faut de 
très bonnes tomates, celles de petits 
producteurs locaux, qui ne sont pas 
toujours les plus jolies mais qui sont 
plus saines et surtout délicieuses. Je 
vais souvent au marché, on y trouve 
de bons produits. 

Aimez-vous tous les produits que 
vous cuisinez ?
Le goût est quelque chose de très 
personnel et de fluctuant. Il change 
selon l’âge, les saisons… Plus jeune, 
j’aimais les saveurs très acides, au-
jourd’hui, je préfère les plats plus 
ronds à base d’huile d’olive. Mais, en 

cuisine, notre mission est de travailler 
tous les produits, sans distinction de 
goût.

Pensez-vous que l’éducation au goût 
dès l’école maternelle soit quelque 
chose d’important ?
Le goût, cela s’apprend. Manger des 
produits de qualité et des repas équi-
librés dans les cantines, y découvrir 
des saveurs variées, permet de déve-
lopper le goût des enfants et de leur 
apprendre à bien manger. Ce sont 
des bases qui resteront toute leur 
vie. Spontanément, plus tard, ils ne 
se tourneront pas forcément vers les 
fast-food. Il y a plein de moyens de 
manger "bon et sain", même avec peu 
de moyens. Une salade composée, 
une soupe à l’oignon, c’est délicieux, 
rapide et sain. 

Dans le cadre de la semaine du goût, 
les enfants drancéens découvriront 
les épices. Pourriez-vous nous en 
conseiller une ?
J’aime beaucoup le pimenton de la 
Vera, c’est un piment très intéressant 
que l’on trouve en Espagne. Il est 
doux et fumé. Il est utilisé dans la fa-
brication du chorizo et dans la prépa-
ration de la paëlla dans la région de 
Valence. On l’appelle aussi parfois 
"paprika fumé". 

Bio express
1991 : naissance
2008 : école hôtelière ECOFIH de 
Bobigny
2011 : obtention de son bac pro
2011 : entrée au Ritz, restaurant 2 étoiles 
dirigé par Michel Roth, meilleur ouvrier 
de France et Bocuse d’or 1991
2012 : entrée comme commis au Pré 
Catelan, restaurant 3 étoiles et 5 toques 
au Gault et Millau, dirigé par Frédéric 
Anton, meilleur ouvrier de France
2016 : Second au Pré Catelan
2017 : médaille d’argent du trophée 
national de cuisine et de pâtisserie
et bientôt, à partir du 1er janvier 2019 : 
chef adjoint au Pré Catelan

Les conseils du chef

> Choisir des produits de qualité

> Cuisiner simple pour garder

     l’authenticité des produits

La recette de saison,
à base d’épices : la paëlla

Ingrédients : 
- riz rond blanc Bomba
- tomates coeur de bœuf
- langoustines
- ail
- pimenton de la Vera (paprika  
  doux)
  fumé, acheté en épicerie fine
  ou sur  Internet – environ 5 €
  les 100 g)
- pinces de langoustines ou 
  d’autres crustacés

Râper une tomate fraîche dans 
un plat à paëlla, 
faire revenir avec un filet d'huile 
d’olive, 
ajouter une cuillère à soupe de purée 
d'ail (cuit dans le lait et mixé avec un 
filet huile d’olive), 
ajouter le pimenton et laisser mijoter 
le tout,
ajouter le riz et mélanger le tout, 
mouiller avec un bouillon de crustacés,
laisser bouillir 4mn, 
disposer les langoutines coupées en 2, 
enfourner à 200° pendant 12 mn puis 
sortir du four et laisser reposer,
râper un citron vert frais,
déguster.

Proportion pour un verrre de riz, mettre  
3,5 verres de bouillon
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     ÉDUCATION

La lutte contre l’échec scolaire est 
l’une des priorités de la municipali-
té. Avec les clubs Coup de pouce, ce 
sont plus de 400 élèves de CP et CE1 
qui sont accompagnés chaque année. 
Pour connaître les motivations de ces 
animateurs, Drancy.média est allé à la 
rencontre de deux d’entre eux. 

Inès Elkati
étudiante en 
commerce
international

Depuis quand êtes-vous animatrice ? 
J’entame ma 4e année. Depuis la 2e, je 
suis avec les CE1, pour les CLEM, qui 
sont une aide en maths. 
Comment devient-on animatrice ?
Si notre candidature est acceptée, 
nous sommes formés. Les premières 
séances sont préparées pour nous, ce 
qui nous laisse le temps de prendre 
nos marques. Il y a un coordinateur 
pour répondre à nos questions.  
Comment se passent ces heures ?
Nous passons 1h30 avec un groupe 
de 5 enfants. Il y a un protocole à res-
pecter, on sait exactement ce que l’on 
doit faire. Nous avons une mallette, 
avec toutes les fournitures dont nous 
avons besoin. Cette approche est 
intéressante car elle permet aux en-
fants d’apprendre de façon ludique.
Ils n’ont d'ailleurs pas toujours cons-
cience qu’ils apprennent beaucoup. 
Les élèves sont contents d’être là ? 
Oui, être en petit groupe leur permet 

de s’exprimer avec plus de liberté. Ils
prennent confiance en eux, en ce 
qu’ils sont capables de faire. Il y a aus-
si les parents, qui voient les progrès 
de leurs enfants et qui sont fiers. On 
se dit alors qu’on n’est pas là pour rien.
Que signifie cette expérience 
pour vous ? 
C’est une très belle aventure parce 
qu’à la fin de l’année, on sait qu’on a 
été utile. On voit les enfants évoluer, 
apprendre.  Fin juin, ils repartent avec 
les mêmes bases que tous les autres. 

Leïla Renault
institutrice 

Depuis quand êtes-vous animatrice ?
Je vais commencer ma 6e année. La 
première, j'ai fait les clubs CLE, en 
lecture, et depuis je suis sur les CLEM, 
en maths. C'est un concept qui s'ap-
puie sur les jeux pour apprendre par 
groupe de 5. 
Institutrice, animatrice, est-ce pareil ?
Non, j'ai une posture différente. Pen-
dant les clubs, les enfants ne me voient 
pas comme une institutrice, même si, 
évidemment, je représente quelqu'un 
de l'école. L'atmosphère n'est pas 
la même, les élèves m'appellent par 
mon prénom, par exemple, ce qui 
n'est pas le cas en classe. 
En tant qu'enseignante, voyez-vous la 
différence ? 
Oui, vraiment. L'année dernière j'avais 

un double niveau CE1/CE2. Certains 
de mes élèves participaient au club 
Coup de pouce. C'est ce petit plus 
qui leur a permis de décoller. Ce ne 
sont pas des élèves en grande diffi-
culté, juste des enfants qui ont besoin 
de ce petit coup de pouce. Le club 
porte très bien son nom, d'ailleurs. 
Qu'en retirez-vous ? 
C'est un lien fort avec les enfants. Ils 
rendent toujours ce qu'on leur ap-
porte. Cet accompagnement n'est 
pas énergivore, on peut facilement 
mettre en place cette démarche. 

Les clubs Coup de pouce recrutent
En première ligne de la réussite scolaire, les Clubs coup de pouce vont démarrer après les 
vacances de la Toussaint. La Ville recherche dès à présent des animateurs.

Devenir animateur 
> Qui peut candidater ? Les 
enseignants, les retraités de 
l’Éducation nationale et les étudiants 
avec un niveau bac + 2 (de filières 
scientifiques pour les CLEM). 
> Est-ce rémunéré ? Oui. 
> Faut-il être disponible tous les soirs 
de la semaine ? Non, il faut l’être au 
moins deux soirs par semaine, de 
16h30 à 18h, les lundis, mardis, jeudis 
et /ou vendredis, de début novembre 
à juin (hors vacances scolaires). 
> À qui adresser CV et lettre de 
motivation ? 
À Madame le maire, Direction des 
ressources humaines, mairie de 
Drancy, place de l’Hôtel de ville, BP 76

Pour toute question
➲ Service Education
01 48 96 50 49
serviceeducation@drancy.fr
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CONSEIL MUNICIPAL

Du soutien et de l'entrain
La séance du mercredi 19 septembre fut en partie consacrée à l'aide sous différentes formes : 
aux victimes, aux femmes, aux sportifs, mais aussi au mieux-manger.

Aide aux associations
Trois associations d'aide aux victimes 
ont reçu une subvention. Le Centre 
d'information sur le droit des femmes 
et des familles (5000 €) fournit un sui-
vi et un accompagnement juridique 
aux femmes victimes de violence. 
Il cherche à réduire les difficultés 
qu'elles pourraient rencontrer lors-
qu'elles entament leurs démarches. 
Juris Secours (3000 €) est également 
un point d'écoute pour les femmes, 
avec un accompagnement assuré par 
un juriste ou une médiatrice. Ses per-
manences traitent de tous les thèmes 
du droit, en particulier celui de la fa-
mille, des étrangers ou du droit pénal. 
Enfin, l'association SOS Victimes 93 
(4200 €) a pour mission d'assurer des 
permanences d'aide aux victimes  : 
accueil, écoute, information sur les 
droits et procédures, aide dans les 
démarches judiciaires, administra-
tives ou privées et soutien psycholo-
gique.

JO : génération 2024, voire 2020
Deux sportifs drancéens de très haut 
niveau se sont vu accorder un soutien  
financier pour les aider, ainsi que leur 
famille, à payer leur internat. Milan 
Prat, licencié à C Positif, a intégré l'an 
dernier le pôle boxe anglaise de l'Ins-
titut national du sport, de l'expertise 
et de la performance (INSEP), après 
deux années passées au CREPS de 
Nancy. En février 2018, il est deve-

nu champion de France en - 69 kg. 
Le coût global de son année d'inter-
nat s'élève à 11 500 €, dont 8 050 € 
sont pris en charge par la fédération 
française de boxe. La Ville lui versera 
2 600 €.
Marouane Majdoub, 19 ans, a inté-
gré le pôle France jeunes athlétisme 
handisport à la rentrée en vue de la 
préparation aux jeux paralympiques 
de 2020. Le coût de son année s'éle-
vant à 5 667 €, auxquels il faut ajouter 
les frais de transport pour qu'il puisse 
régulièrement revenir à Drancy, le 
conseil a décidé de lui verser 2 500 €.

Commerce équitable, 
drancy ville pilote
Depuis une dizaine d'années, la Ville 
est engagée dans cette démarche. 
Elle a reçu en 2010 le Prix spécial du 
Jury par les instances nationales du 
commerce équitable pour ses actions 
en matière de commandes publiques. 
Mais Drancy s'engage plus avant en 
poursuivant divers objectifs  : achat 
de produits labellisés  ; orientation 
du développement économique lo-
cal vers le développement durable  ; 
organisation d'opérations de sensi-
bilisation ; création d'un conseil local 
dédié au commerce équitable. Ces 
objectifs validés par le conseil, la  Ville 
peut désormais postuler pour le titre 
de Territoire de commerce équitable 
pour la période 2019/2021 et devient 
Collectivité-pilote.

Un mur en moins
Une longue voie, allant de la rue Al-
sace-Lorraine à l’avenue Marceau, 
traversera bientôt le futur quartier du 
Baillet, ancienne friche SNCF acquise 
par la municipalité en décembre 
2009. Elle est déjà matérialisée au 
sol puisque l'assainissement a été 
réalisé après les travaux de dépollu-
tion menés par l'ADEME. Il s'agissait 
lors du conseil de lui donner un nom. 
Elle s'appellera la rue du 9 novembre 
1989, date de la chute du Mur de Ber-
lin, construit 28 ans auparavant.
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CADRE DE VIE

Semaine de la propreté au Petit Drancy
Du 22 au 26 octobre, c'est la semaine de la propreté dans le quartier du Petit Drancy. 
Alors pour un quartier plus propre, participez !
Le conseil de quartier du Petit Drancy 
lance une idée originale : la semaine 
de la propreté. Au programme : le 
ramassage de déchets dans le quar-
tier et un atelier de création d’objets 
à partir de déchets recyclables. Pour 
Muriel Lagneau, adjointe au maire en 
charge de la Rénovation urbaine du 
quartier Gaston Roulaud et conseil-
lère référente du Petit Drancy, "la pro-
preté est une préoccupation de tous 
les citoyens et cette action le prouve. 
Avec elle, le conseil de quartier du Pe-
tit Drancy veut montrer que les habi-
tants prennent cette question très au 
sérieux, qu'ils sont prêts à s'impliquer 
pour un cadre de vie et un environ-

nement plus agréables et plus sains." 
Tous les habitants peuvent participer, 
il suffit de s'inscrire en ligne sur le site 
drancy.fr. Que vous ayez une heure 
ou la semaine à y consacrer, toutes les 
bonnes volontés sont les bienvenues.

Une ville mobilisée 
Pour l'élue, cet événement vient en 
plus du travail réalisé tout au long de 
l'année par les agents municipaux du 
service nettoiement : "Cette semaine 
est aussi l'occasion de toucher les ha-
bitants qui seraient moins sensibles à 
cette problématique, explique Muriel 
Lagneau. Avoir un quartier propre, 
sans papiers par terre, c'est bénéfi-

cier d'un cadre de vie plus agréable 
pour tout le monde, mais aussi donner 
l'image d'une ville où il fait bon vivre. 
C'est important que les habitants 
puissent se sentir fiers de l'endroit où 
ils habitent". 
Si une cinquantaine d'agents arpen-
tent chaque jour les trottoirs de la ville 
pour ramasser les déchets en tout 
genre, la première action efficace 
doit être menée par les habitants : les 
papiers et autres détritus, c'est dans 
la poubelle, et non pas par terre.

➲ Formulaire d'inscription 

Les conseils de quartier en quelques mots
Instance d'informations et de dialogues entre Drancéens d'un même quartier, élus 
et agents municipaux, le conseil de quartier permet de réfléchir et de travailler en-
semble à des actions, au service de son quartier et dans l'intérêt général. La ville 
compte 9 conseils de quartier, qui correspondent aux différents quartiers qui com-
posent la ville. Chacun est représenté par un adjoint de quartier ou un élu référent. 
La coordination est assurée par Hamid Chabani, conseiller municipal :

- Avenir Parisien – Marlène Di Manno 
- Centre ville – Xavier Bourgeois
- Économie – Martine Moreau
- La Mare – Clémentine Makangila 
- La Muette/Quatre routes – Jacques Schaller
- Les Oiseaux – Arhella Elsody 
- Paris Campagne – Hamid Chabani 
- Petit Drancy – Muriel Lagneau
- Village Parisien – Anthony Mangin

La ville mobilisée
• Le service Nettoiement de la Ville est 
mobilisé 7/7j, 365 jours par an pour 
veiller à la propreté des 240 km de 
trottoirs et caniveaux que compte
Drancy. Il comprend :
- 55 agents
- 30 véhicules : balayeuses, bennes 
à ordures, saleuses, aspirateurs élec-
triques…

• 20 tonnes de dépôts illicites sont 
ramassées chaque semaine

• 400 poubelles sont à disposition des 
Drancéens à travers la ville

➲ 01 48 96 50 28
conseilsdequartier@drancy.fr

Opération quartier propre organisée par le centre social 
municipal dans la cité du Nord au printemps dernier.

fr
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     HISTOIRE

3 août, 19h30
"Les commerçants de banlieue qui 
viendront s'approvisionner au marché 
de Paris [les Halles] demain mardi 4 
août auront la faculté de sortir libre-
ment et qu'à partir d'après-demain, ils 
devront se munir d'un laisser-passer 
délivré par le commissariat de Police."

3 août, 21h15
"Ambassadeur Allemagne a réclamé 
hier ses passeports et a quitté Paris 
après avoir déclaré guerre à la France. 
On annonce que dès ouverture hostili-
tés allemandes ont fusillé Samain pré-
sident du Souvenir français en Alsace.
Fusillade aux avants-postes. Cette nuit 
croiseur allemand méditerranée a lan-
cé quelques obus sur Berre et Philip-
peville. Dégâts peu importants."

4 août, 23h50
"Toutes communications relatives mou-
vement troupe, transport stratégique, 
nouvelles militaires et événement de 
guerre sur terre et sur mer ne peut 
être faite désormais que sur visa bu-
reau presse constitué à Paris d'accord 
entre ministères guerre et intérieur. 
Donc en dehors des communications 
ayant paru dans journaux de Paris et 
qui toutes auront été soumises à cette 
formalité, les journaux ne pourront pu-
blier que nouvelles transmises de Pa-
ris après censure et celles que je vous 
aurai transmises moi-même. Toute in-

fraction à ces instructions rendrait son 
auteur passible du conseil de guerre."

21 août, 16h15
"Il conviendrait de faire connaître aux 
habitants de votre commune ayant été 
l'objet de réquisitions qu'ils doivent 
pour obtenir le remboursement des 
prestations fournies déposer à la mai-
rie les bons de réquisitions et les reçus 
des prestations délivrées par l'autorité 
militaire."

25 août, 17h50
"Un bataillon du 77e régiment territo-
rial d'infanterie comprenant 26 offi-
ciers, 1122 hommes, 53 chevaux et 19 
voitures arrivera ce soir 25 août pour 
cantonner à Drancy. Prière prendre 
toutes mesures."

26 août, 23h
"La pénible mission vous incombe d'in-
former les familles des militaires griè-
vement blessés ou morts à l'ennemie 
du malheur qui les frappe. Je signale 
à votre intention l’intérêt qu'il y a à ce 
que vous vous assuriez pour l'accom-
plissement de cette tâche, ainsi que 
certains de vos collègues l'ont déjà 
fait, la collaboration bénévole de per-
sonnes judicieusement choisies qui 
apporteraient dans leurs démarches 
auprès des familles tout le tact et tout le 
ménagement que les convenances im-
posent en de si tristes circonstances."

1er septembre, 17h15
"Toutes les voitures à chevaux et au-
tomobiles, sauf celles qui sont ab-
solument indispensables pour l'ali-
mentation de la population sont 
réquisitionnées pour être, à partir du 
21 septembre à la première heure à la 
disposition de l'autorité militaire."

3 septembre, 13h30
"En raison de l'utilisation éventuelle 
des locaux scolaires par l'autorité mili-
taire, les classes doivent être immédia-
tement fermées jusqu'à nouvel ordre 
dans toutes les écoles publiques et 
privées du département."

6 septembre, 10h15
"Invitez vos concitoyens à déposer à 
votre mairie les armes à feu dont ils 
peuvent être détenteurs et que les 
commissaires de police feront trans-
porter à Vincennes. Chaque arme 
portera mention de son possesseur."

27 septembre 11h19
"Kromenaker Eugène, soldat 1er génie, 
décédé hôpital Croix-rouge. Inhuma-
tion 28, une heure. Informez famille."

*Pour les plus jeunes, on rappellera qu'il 
s'agit d'un système destiné à transmettre des 
messages instantanément sur une longue 
distance, par impulsion électrique ou par 
onde radio. Le dernier télégramme a été 
transmis le 30 avril 2018.

Drancy entre en guerre
2 août 1914, c'est la mobilisation générale. Le lendemain, l'Allemagne déclare la guerre à la 
France. L'État donne alors ses instructions par la voix des préfets. Les ordres et nouvelles 
sont alors communiqués au maire par le télégraphe*. 

Soldats sur l'avenue Marceau
Collection Le Papyrus drancéen
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     ÉDUCATION

Aller voir une expo sur la guerre de 
14/18 lorsque l'on a huit ans, ça n'est 
pas forcément l'activité la plus récréa-
tive qui soit. Mais si elle vous raconte 
ce conflit en bande dessinée, tout 
à coup, cela devient un peu plus ac-
cessible. Ce mardi 18 septembre au 
matin, les élèves de CE2 A de l'école 
Dulcie September sont les premiers à 
bénéficier d'une visite de cette expo-
sition qui vient à peine d'être inaugu-
rée. Et il faut bien l'admettre : le sujet 
est très compliqué. Expliquer à des 
enfants pourquoi des gens se mas-
sacrent au fond de tranchées, pour-
quoi certains pays s'unissent avec 
d'autres et dans quelles conditions 
se déroulent ces combats meurtriers, 
voici qui relève du défi. Néanmoins, 
les enfants qui arrivent au château 
possèdent déjà un bon petit bagage 
puisqu'ils ont travaillé le sujet en 
compagnie de leur enseignante. De 
suite après la rentrée, il a donc fallu 
se lancer directement dans une leçon 
sur cette période complexe de notre 
histoire.
Pour le guide du service municipal de 
la Culture, qui mène cette toute pre-
mière visite, il faut rapidement s'adap-
ter aux connaissances et à la curiosité 

de ces jeunes historiens en herbe. Et 
gare aux erreurs ! Ainsi, en montrant 
une carte d'Europe où sont repré-
sentées, sous différentes couleurs, 
les deux alliances qui s'opposèrent 
durant le conflit, une petite voix lui 
fait immédiatement remarquer que la 
Corse est française et devrait donc en 
toute logique être de la même teinte 
que la France. Bien vu. Ne négligeons 
pas non plus la logique des enfants. 
Toujours à propos des alliances, 
lorsque leur guide leur explique que 
l'Italie, qui fait partie de la Triple al-
liance avec l'empire allemand et la 
monarchie austro-hongroise, décide 
en 1915 de s'allier avec la Triple en-
tente (France, Royaume-Uni, Russie), 
une autre voix s'élève, sûre de son 
arithmétique  : "Mais alors, cela de-
vient une quadruple entente  ?". Les 
vacances d'été n'ont pas fait s'évapo-
rer le sens des mathématiques.
La BD est ici un moyen pour ap-
prendre aux plus jeunes certaines 
choses. Avec ces enfants, il n'est pas 
question de faire une visite de l'ex-
position dans son intégralité. Il s'agit 
juste, en s'appuyant sur quelques 
dessins bien explicites, comme ceux 
concernant les tranchées, d'allumer 

quelques ampoules dans ces jeunes 
cerveaux et de faire écho au travail 
entrepris en classe. À voir ces enfants 
lever le bras, répondre aux questions 
avec vivacité et en poser d'autres bien 
pertinentes, on peut se dire que l'ob-
jectif est atteint.

➲ BD 14-18, la Grande Guerre en 
bande dessinée
Château de Ladoucette
jusqu'au 18 novembre, entrée libre

La guerre en images
L'exposition consacrée à la Grande Guerre en BD à peine 
accrochée, les enfants des écoles sont déjà en visite au château 
de Ladoucette pour la visiter.

Le chiffre 
50 classes d’élémentaires, soit près 

de 1500 écoliers, visiteront 
l’exposition d’ici le 18 novembre.
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     EN IMAGES : LES TRAVAUX

Stade Maurice Baquet. Après avoir rénové entièrement 
les sanitaires, avoir changé les radiateurs et une partie 
des portes, la Ville a refait entièrement les peintures 
extérieures. 

Au centre municipal de santé Henri Wallon, la Ville a entrepris des 
travaux de rénovation. Plusieurs salles de consultations ont notamment 
été repeintes.

Travaux d’enfouissement des réseaux, 
rues Jean-Jacques Rousseau et Descartes.

La Ville travaille pour vous

Avenue Jean Jaurès
Modification de la circulation
jusqu’au 21 décembre

Dans le cadre de la réhabilitation du 
collecteur d’assainissement 
départemental : 
> la voie de gauche, devant la Poste, 
sera neutralisée
> la traversée des piétons sera reportée 
sur un autre passage existant
> la vitesse sera limitée à 30 km/h
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Sortez !
Dans les médiathèques



 OCTOBRE

RE
N
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>> Exposition ‘’Les jeux vidéo’’ proposée par Kinexpo
Cette exposition revient sur l’histoire des jeux vidéo. Dévelop-
pés dans les laboratoires comme une distraction durant les 
années 1960, ils deviennent dans les années 1970 un loisir po-
pulaire. Le nombre de joueurs ne cesse de croître depuis. Liés 
aux innovations technologiques, ils continuent régulièrement 
de se réinventer afin de permettre aux joueurs de vivre des ex-
périences toujours plus réalistes, seul devant leur écran ou à 
plusieurs.
➲ Médiathèque Georges Brassens
65 avenue Marceau

>> Conférence-débat, samedi 13 octobre à 17h
‘’Le jeu vidéo’’ par Alexandre Muttoni, développeur de jeu 
vidéo
Le fondateur du Cartel studio, à l’origine de jeux comme 
Mother Russia Bleeds, revient sur la création de jeux vidéo. 
➲ Médiathèque Économie
29 rue Dominique Roberty

>> Atelier, samedi 20 octobre à 14h
‘’Retrogaming’’, animé par des professionnels du jeu
Cet atelier permettra de tester des jeux vidéo de différentes 
époques, sur des consoles mythiques telles que la Nintendo 64 
ou la Playstation 
➲ Médiathèque Georges Brassens
65 avenue Marceau

Tout public. Entrée libre dans la limite des places disponibles

JEUX VIDÉOS ET FILMS D’ANIMATION
En octobre, les médiathèques proposent des rendez-vous autour des jeux vidéo 

et des projections de films, dans le cadre de la fête du cinéma d’animation.

Drancy / Dugny / Le Bourget

Mercredi 10 octobre à 15h 
Anina, d’Alfredo Sordeguit
Jeune public – à partir de 6 ans
Anina Yatay Salas est une petite fille qui n’aime pas son prénom 
car c’est un palindrome – on peut le lire à l’envers comme à l’en-
droit – et fait d’elle la risée de ses camarades. Un jour, suite à une 
bagarre dans la cour d’école, Anina et son ennemie Gisèle sont 
convoquées par la directrice qui leur remet comme étrange 
punition, une enveloppe scellée qu’elles ne devront pas ouvrir 
avant 7 jours. Anina avec son imagination débordante, fera tout 
pour deviner le contenu de l’enveloppe mystérieuse.
➲ Médiathèque Georges Brassens
65 avenue Marceau

Mercredi 17 octobre à 14h30
Le garçon et la bête, de Mamoru Hosoda
à partir de 12 ans
Dans le quartier de Shibuya, à Tokyo, Ren, 9 ans, vient de 
perdre sa mère avec laquelle il vivait depuis le divorce de ses 
parents. Refusant l’accueil de ses nouveaux tuteurs, il fugue et 
se perd dans les rues où il crie sa haine de ses semblables. Son 
chemin croise celui de Kumatetsu, une bête qui vit à Jutengai, 
le royaume des monstres. Cette rencontre fortuite est le début 
d’une aventure qui dépasse l’imaginaire...
➲ Médiathèque de l’Économie
29 rue Dominique Roberty

Mercredi 24 octobre à 15h
Le Grand méchant renard,  de Benjamin Renner
Jeune public – à partir de 7 ans
Ceux qui pensent que la campagne est un lieu calme et pai-
sible se trompent, on y trouve des animaux particulièrement 
agités, un Renard qui se prend pour une poule, un Lapin qui 
fait la cigogne et un Canard qui veut remplacer le Père Noël. Si 
vous voulez prendre des vacances, passez votre chemin…
➲ Médiathèque Georges Brassens
65 avenue Marceau

Inscriptions au 01 48 96 45 98 - Entrée libre
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Achetez vos billets !
Vous avez repéré plusieurs spectacles de la saison culturelle 

auxquels vous aimeriez assister ? 
Depuis le 22 septembre, vous pouvez acheter vos places. 

Rendez-vous à l’Espace culturel du parc 
aux horaires d’ouverture de la billetterie.

 SAISON CULTURELLE

18 /19

 SAUCISSE SHOW

13 OCT
>20h30

SAMEDI

LES GRANDES CHALEURS

17 NOV
>16h

SAMEDI

BEN MAZUÉ
«LA PRINCESSE ET LE DICTATEUR»

20 OCT
>20h30

SAMEDI

DES RÊVES 
DANS LE SABLE

10 NOV
>15h

SAMEDI

 DÉJÀ 5 SPECTACLES EN VENTE

KIMBEROSE

  3 NOV
>20h30

SAMEDI

Billetterie en cours
➲ Espace culturel du parc
place Maurice Nilès
01 48 31 95 42
Le mardi, vendredi et 
samedi de 14h à 18h
le mercredi de 15h à 18h 
le samedi de 10h à 12h30
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Du mardi 2 au mardi 16 octobre
Espace culturel du parc 

Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot 

01 48 31 95 42
 ----------------------

C I N É M A

EN EAUX TROUBLES
Mardi 02 octobre 
à 20h30  

PHOTO DE FAMILLE
Mercredi 03 octobre 
à 14h30 et 20h30  
Dimanche 07 octobre 
à 15h et 17h30 
Mardi 09 octobre 
à 20h30

UN NOUVEAU
JOUR SUR TERRE
Mercredi 10 octobre 
à 14h30 et 20h30  
Dimanche 14 octobre 
à 15h et 17h30 
Mardi 16 octobre 
à 20h30

7 films pour 20 €
Le ciné-club ouvre sa saison le 10 octobre avec une 
œuvre de Jean Delannoy, Les amitiés particulières, 
premier d’une série de sept films soigneusement 
choisis par une équipe de passionnés.
Regarder un "vieux" film sur grand écran, confortable-
ment installé dans le fauteuil d’une salle de cinéma, 
entouré de passionnés…. La proposition est tentante. 
Chaque année, le ciné-club propose une sélection de 
sept films de genres, nationalités et époques diffé-
rentes. "Ciné-club ne veut pas forcément dire films en 
noir et blanc des années Vingt, explique Bernard Des-
forges, président de l’association. Cette année, nous 
avons au programme un film de 2002, Les sentiers de 
la perdition, avec Tom Hanks. Ce qui nous intéresse, 
c’est l’intérêt cinématographique du film, pas la date 
de sortie." Le ciné-club est avant tout une association 
de passionnés. Les tarifs y sont très attractifs  : 20 € 
pour les sept films de l’année ou 4 € par film. "Nous 
souhaitons partager notre passion et échanger avec le 
plus grand nombre d’amoureux drancéens du 7e art."

Premier film : 
Les amitiés particulières
de Jean Delannoy
Jeudi 11 octobre à 20h30
Espace culturel du parc

«Sorti en 1964, "Les amitiés 
particulières", adapté du roman de 

Roger Peyrefitte, fut un film osé. L’histoire des relations 
entre deux jeunes garçons de 14 et 12 ans dégage une 
atmosphère aussi pure que tendancieuse. Situé sur 
fond d’éducation religieuse traitée sans indulgence, 
le long-métrage a bénéficié de lieux de tournage 
prestigieux comme l’abbaye de Royaumont mais fut 
quand même interdit aux moins de 18 ans à sa sortie. 
Si les deux principaux interprètes Francis Lacombrade 
et Didier Haudepin n’ont pas fait de prestigieuses 
carrières, sans doute durement étiquetés par ces rôles, 
on compte deux géants du cinéma et du théâtre français 
dans le casting : Louis Seigner et Michel Bouquet. Une 
œuvre à voir pour ce qu’elle a symbolisé pour la liberté 
cinématographique.»

Par Simon Chevalier

CINÉ-CLUB

fr

Les  amitiés 
particulières
11 oct. > 20h30

Les sentiers de la 
perdition
26 nov. > 20h30

Un Américain à Paris
13 déc. > 20h30

Un monde fou, fou, fou
14 fév. > 20h15

Le Président
28 mars > 20h30

Le Bal
8 avr. > 20h30

La Horde sauvage
14 juin > 20h15

>>01 48 31 95 42

Programme de la saison

➲ Jusqu’au 18 novembre
Château de Ladoucette
Entrée libre
01 48 96 50 87

Retrouvez la programmation sur

EXPOSITIONS

BD 14-18, la Grande Guerre en bande dessinée

La caravane de la mémoire. Les tirailleurs sénégalais, 
avant, pendant et après la première Guerre mondiale
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RETRAITÉS

Parce qu’on cherche parfois comment 
prendre contact avec une maison 
de retraite ou une résidence, parce 
qu’on s’interroge sur ce qu’on peut y 
trouver, la semaine bleue permet aux 
personnes qui le souhaitent d’obtenir 
un premier contact avec ces struc-
tures : "En les amenant directement à 
l’ intérieur, on démystifie les lieux", ex-
plique Justine Grosse, coordinatrice 
de l’association Les petits frères des 
Pauvres. Organisé pour la première 
fois à Drancy, cet évènement national 
permet aussi de proposer un moment 
convivial aux personnes souffrant de 
solitude  : "Notre objectif est avant 
tout de toucher les personnes isolées". 
Mais attention, il ne s’agit pas d’une 
visite organisée  : "Nous organisons 
des ateliers et des animations autour 
de différents thèmes. Pendant ces 
quelques heures passées ensemble, 
nous allons pouvoir discuter et échan-
ger avec les personnes présentes." 

Des services municipaux mobilisés
Pour le CCAS, cet événement s’ajoute 
à ses actions au quotidien  : "Nous 
apportons une attention particulière 
aux personnes isolées, explique la 
direction du CCAS. Il est important 

que nous puissions intervenir auprès 
d’elles, soit par des actions ponc-
tuelles, comme lors des plans canicule 
ou grand froid, soit par un accom-
pagnement plus soutenu, dont elles 
n’ont pas forcément connaissance". 
Rendez-vous dès le 8 octobre.

Semaine bleue, pour prévenir 
l’isolement
Du 8 au 12 octobre, l’association Les petits frères des Pauvres, 
en partenariat avec le Centre communal d’action sociale 
(CCAS), organise des portes ouvertes dans les structures 
d’accueil pour personnes âgées de la ville. Explications.

Programme
Gratuit, sur réservation dans la limite 
des places disponibles :
06 88 79 66 48 
• Lundi 8 octobre 
> de 9h30 à 12h
Accueil café et atelier "composition 
florale"
Maison des services publics Avenir
Place de l’Amitié
> de 14h30 à 17h30
Atelier "dégustation" et goûter
Résidence Les Mimosas
61, rue des Bois de Groslay 
• Mardi 9 octobre
>  de 14h30 à 17h30
Atelier "jeux de société" et goûter
Résidence Les Myosotis
63, rue des Travailleurs 
• Jeudi 11 octobre
>  de 14h30 à 17h30
Atelier "jeux de mémoire" et goûter
Résidence Les Lilas
68, rue Jane Joye 
• Vendredi 12 octobre
>  de 14h à 17h30
Atelier "prévention des chutes" 
et goûter
EHPAD Villa Beausoleil
12, rue Louis Delplace

Les structures à Drancy
> Trois résidences autonomie pour 
personnes âgées : Les Lilas, Les Myosotis 
et Les Mimosas
> Deux EHPAD (établissement 
d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes) : la Villa Beausoleil et la 
Colombe
➲ Renseignements : 01 48 96 50 24

Les petits frères des Pauvres 
• association fondée en 1946, 
reconnue d’utilité publique, laïque
• lutte contre l’isolement et la 
solitude des personnes de plus de 
50 ans
• Des bénévoles mobilisés pour 
visiter les personnes isolées une fois 
par semaine
Pour rejoindre l’équipe drancéenne 
➲ 06 88 79 66 48
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     EN IMAGES : LE FORUM DE L'EMPLOI

Aux cotés des entreprises, figuraient plusieurs centres de formations dans des 
secteurs porteurs. "Le territoire compte de nombreux demandeurs d’emploi 
mais également des emplois qui ne parviennent à être pourvus, a constaté 
Aude Lagarde. L’offre n’est pas en adéquation avec la demande. À ce problème, 
il existe une solution efficace, c’est la formation professionnelle."  

Le salon fut aussi l’occasion pour les 
demandeurs d’emploi de réfléchir à des 
pistes qu’ils n’avaient pas forcément 
envisagées. Certains ont, par exemple, 
testé un simulateur de conduite de poids 
lourds, en vue, pourquoi pas, de suivre une 
formation.

En chiffres
3088 visiteurs
+ d’une centaine d’entreprises 
et de centres de formations

L’une des originalités et valeurs ajoutées du 
salon réside également dans la présence de 
PME mais aussi de TPE, souvent absentes de 
ce type d’événements. 

frfr
Rubrique voir et revoir

➲ Mission emploi
93, rue de la République
du lundi au jeudi de 9h à 17h, 
le vendredi de 9h à 12h
01 48 96 51 92

organisé par la Ville
jeudi 20 septembre, au stade France



Comment bien se soigner à Drancy ? 
Cette question est essentielle et pré-
occupe de nombreux Drancéens. La 
municipalité l'a bien compris. C'est 
pourquoi elle agit, depuis longtemps 
pour leur accès aux soins. Comment ? 
À travers différentes actions, comme 
le Forum santé. Organisé en partena-
riat avec l'Agence régionale de santé, 
ce dernier a pour objectif de donner 
aux habitants les moyens de prendre 
soin d’eux, grâce à une meilleure 
connaissance du secteur de la santé :
"Le Forum accueille chaque année 
près d'un millier de personnes. Cette 
fréquentation est en constante aug-
mentation, explique Michel Lastapis,
adjoint au maire en charge de la San-
té. Les Drancéens y trouvent des ré-
ponses fiables venant directement de 
professionnels de santé." En plus d'in-
formations sur de nombreuses thé-
matiques, telles que la contraception, 
le cancer ou encore la nutrition, le 
Forum permet de mener des actions 
de sensibilisation  : prévention des 
troubles de l'audition et dépistage du 
diabète.

Un réseau de professionnels
à travers la ville
Des informations pour tous sur le sa-
lon, oui, mais encore faut-il que les 
professionnels de santé soient acces-
sibles. C'est pourquoi la Ville a tout 

mis en œuvre pour permettre l’ou-
verture d’un service de proximité, la 
Maison de santé, il y quatre ans : "Elle 
regroupe près d’une trentaine de spé-
cialités médicales au cœur de notre 
ville", rappelle Gérard Aoustin, direc-
teur des affaires sanitaires et sociales. 
En plus de la diversité de ses praticiens 
et de sa localisation, la structure offre 
une permanence médicale, jusqu'à 
minuit toute la semaine, y compris 
les week-end et les jours fériés. "Per-
mettre à chacun de bien se soigner à 
côté de chez lui, c'est une volonté mu-
nicipale". À cette structure s'ajoutent 
5 centres municipaux de santé dans 
différents quartiers et deux centres 
de Protection maternelle et infantile 
(PMI), qui accueillent chaque jour des 
centaines de Drancéens. 

La mutuelle, un droit
En 2015, la Ville lançait l’opération 
"Ma commune, ma santé" afin de 
permettre aux Drancéens de bénéfi-
cier d'une réduction de 50% sur leur 
tarif de mutuelle. Le coût des soins 
pouvant être dissuasif, une mutuelle 
constitue une garantie pour tous de 
pouvoir se soigner sans conditions 
de ressources. Le Forum santé, là en-
core, permettra à chacun de trouver 
les réponses qu'il cherche.

 

➲ Mercredi 10 octobre
de 10h à 12h et de  13h30 à 17h30
Espace culturel du parc
Entrée libre 

> 36 exposants abordant  des 
   thèmatiques telles que :
- les addictions
- la maladie d'Alzheimer
- le cancer
- les conduites à risques
- la contraception
- le handicap
- le sport
- l'ouïe
- les gestes de premiers secours
- les soins dentaires
- la vue
Retrouvez le détail des stands sur :
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     SANTÉ

Un forum pour bien se soigner
Mercredi 10 octobre, le Forum santé permettra aux Drancéens de trouver toutes les 
informations nécessaires pour être en bonne santé. 

fr
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Au centre du monde berbère
À l'heure de la mondialisation et des échanges culturels, de nombreux 
Français d'origine maghrébine ou Maghrébins, retrouvent la curiosité 
de leur passé grâce au Centre culturel franco-berbère.

       CULTURE

On ne peut que soutenir l'idée qu'une 
culture, quelle qu'elle soit et d'autant 
plus si elle est ancestrale, a la légiti-
mité d'exister et de conserver sa mé-
moire. C'est le cas des Berbères, des 
Basques, des Zoulous, des Samis 
comme des Kirghizes. Chacun d'entre 
eux est un peuple dit autochtone ou 
premier, c'est-à-dire installé sur un 
territoire donné avant tous les autres, 
qui a établi des relations particulières, 
anciennes et toujours actuelles avec 
ce dernier et son environnement, et 
qui a des coutumes, une culture, sou-
vent une langue qui lui sont propres. 

Une culture ancestrale
L'histoire des Berbères, multi-millé-
naire, mérite d'être dite et défendue. 
Pas contre les Arabes ou les Français, 
mais simplement parce que l'oubli 
d'une culture, c'est une partie du pa-
trimoine de l'humanité qui disparaît. 
Alors que fait, dans ce contexte, le 
Centre culturel franco-berbère ? C'est
avant tout un lieu de rencontres. On 
y croise des personnes aux origines 
diverses, aux couleurs de peau et aux 
religions différentes. Un seul point 
commun : un intérêt pour la culture 
berbère. Et puisque ce centre est 
unique dans l'Hexagone, il est un in-

terlocuteur privilégié, non seulement 
pour les Français d'origine nord-afri-
caine, mais aussi pour tous les Ber-
bères habitant de part le monde. Il est 
un point de fixation pour toute la dias-
pora. Ainsi, une troupe canadienne 
de théâtre, Renouveau amazigh, vien-
dra en résidence à la fin novembre 
et montera sur scène, les 23, 24 et 
25. Mais nous aurons aussi l'occasion 
d'écouter, samedi 13 octobre, un 
jeune auteur-compositeur, Iddir Sa-
lem, qui explore ses racines kabyles, 
ou d'entendre la conférence littéraire 
d'un auteur syrien, Fawaz Hussain.

Des visages pluriels
Mais au sein même des Berbères, 
différentes cultures sont apparues 
au fil du temps. Ce monde est en 
effet une mosaïque de peuples qui, 
bien que partageant une destinée 
et une langue commune, ont évolué 
souvent isolés les uns des autres. Le 
Centre va donc cette année faire par-
ler ces Visages pluriels des Berbères, 
nom d'une série d'animations consa-
crées à ces différentes branches d'un 
même arbre. Les premiers invités du 
trimestre, samedi 20 octobre, seront 
les hommes bleus, les Touaregs, ces 
hommes du désert qui vivent actuel-

lement une difficile période de tran-
sition vers la sédentarisation. Par la 
suite, on retrouvera, le 10 novembre, 
les Kabyles, qui sont des Berbères 
pour la plupart algériens et enfin les 
Chleuhs, le 1er décembre, un peuple 
du sud du Maroc.
Enfin, n'oublions pas qu'à coté de ces 
manifestations culturelles, un grand 
nombre d'activités sont organisées 
par le Centre. Club de lecture, groupe 
de parole, cours de cuisine, de poterie 
ou d'alphabétisation, apprentissage 
de la langue berbère (le tamazight) ou 
des percussions traditionnelles n'en 
sont qu'une petite partie.

➲ Centre culturel franco-berbère
37 boulevard Paul-Vaillant Couturier
Accolé au stade nautique
www.ccfb-93.fr
contact@ccbf-93.fr
01 45 80 23 90
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     ASSOCIATION

Modélisme  ? Quésaco  ? Il s'agit de 
la réalisation de modèles réduits en 
bois de bateaux, avions ou trains. 
Pendant deux jours, vous aurez donc 
l’occasion de vous plonger dans un 
univers réduit, à l’Espace culturel du 
parc. Alain-Pierre Bultez, le président 
du club explique : "Le salon présente 
des réalisations de nombreux clubs, 
en plus du nôtre, ainsi que des réali-
sations individuelles. C’est l’occasion 
pour tous les amoureux du modé-
lisme de voir les créations de chacun." 

Seulement pour les initiés ce salon ? 
"Pas du tout  ! s’exclame le président. 
Au contraire, ceux qui n’y connaissent 
rien sont les bienvenus. Ils seront for-
cément ravis de leur visite." Alors, que 
pourra-t-on voir exactement ? "Des 
scènes de vie, imaginées et créées 
de toute pièce. Chacune a été pensée 
et fabriquée du début à la fin. On ap-
pelle ça des dioramas". Et on l’avoue, 
le résultat de ce travail minutieux 
nous a bluffé et mérite le détour. "Il y 
aura des circuits avec des trains élec-
triques, les enfants adorent, ajoute-t-il. 
On trouvera aussi près de 70 bateaux, 
une dizaine d'avions, des voitures té-
léguidées, des semi-remorques, des 
camions, des figurines...". Un salon 
complet, avec également des ateliers 
pour ceux qui souhaiteraient s'initier 
au modélisme, avec la création d'un 
diorama.  
Des drones, la nouveauté
Dix ans après le dernier salon, la nou-
veauté arrive du ciel, avec une partie 
consacrée aux drones. "Il était impor-
tant que l’on puisse toucher un public 
plus large", note le président du club. 
Au programme, des démonstrations 
avec des drones de toutes catégo-
ries, des ateliers et une initiation au 
pilotage. "C’est un salon qui permet à 
toute la famille de passer un bon mo-
ment".       

Modélisme : la vie en plus petit
Pour ses 70 ans, le club modéliste drancéen (CMD) organise 
son salon du modélisme et des drones, les 13 et 14 octobre.

> Les exposants
• les clubs de Drancy, Argenteuil, 
Deuil la Barre, Goussainville, Noisy-
le-Sec, Sarcelles, Saint-Leu-la-Forêt, 
Model Club de la Cour de Roland, 
Meaux, Senlis, l'AMFI
• des indépendants
> Démonstrations et ateliers
- navigation de bateaux sur les 
bassins
- peinture sur figurine
- conduite de trains et de drones
> La pièce maîtresse
Plus de 48 dioramas sur la guerre 
39/45, dont un sur Drancy, visibles 
dès l'entrée

+ de photos et + d'infos sur 

➲ Salon du modélisme 
et des drones
Samedi de 10 h à 19 h, 
le dimanche de 10h à 18 h
Espace culturel du parc

fr

"Le modélisme, c’est travailler avec une extrême précision", indique Alain-Pierre 
Bultez. Cet art de la minutie a son importance, notamment lorsqu’il s’agit de 
créer un avion : "Il faut un équilibre parfait, c’est ce qui permettra à votre avion 
de voler." Ainsi, les novices seront davantage orientés sur la création de bateaux, 
plus simples à rééquilibrer : "Il est toujours possible d’ajouter du plomb pour 
permettre au bateau de flotter. Mais sur un avion, c’est impossible".

Le club accueille les Drancéens 
à partir de 12 ans, le samedi 
de 14h à 18h. Tarif : 53 € / an 
5 bis rue Arthur Fontaine
06 27  87 15 02
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EN IMAGES : LES ÉVÉNEMENTS ASSOCIATIFS ET SPORTIFS

Fête de la Saint-Fiacre, samedi 22 septembre, dans 
le parc de Ladoucette, avec Drancy Ville Fleurie. 

Fête du sport, samedi 
22 septembre, 
dans le parc de 
Ladoucette, avec le 
service municipal des 
Sports et plusieurs 
associations parmi 
lesquelles : le Rugby 
club drancéen, le Judo 
club drancéen et l’ASD 
Hand-ball, ci-dessous 
avec des jeunes de 
l’IME Ladoucette. 

Le choc des élites, gala 
de boxe organisé par 
l’association C positif, 

samedi 22 septembre, au 
gymnase Joliot-Curie. 
En l’absence de Milan 

Prat, champion de 
France drancéen, 

un autre boxeur de 
l’association dirigée par 

Kassa Baradji, 
s’est illustré 

(en rouge sur la photo).

3e tournoi national du Damier drancéen, 
samedi 22 septembre, salle Louis Méret. Un 
galop d’essai réussi avant l’organisation des 
Championnats de France, en août 2019. 

frRetrouvez + de photos sur
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SPORT

L’école le mercredi, c’est fini ! Depuis 
la rentrée de septembre, les écoliers, 
qui ne vont pas aux centres de loisirs, 
peuvent traîner au lit un peu plus que 
les autres jours. Oui mais après…
Comment organiser la journée en 
attendant l'entraînement sportif de 
l'après-midi ? À cette question posée 
par de nombreux parents, le Rugby 
Club de Drancy a décidé d’apporter 
une réponse simple mais originale 
avec une solution complète, intitulée 
en toute clarté  : "Les mercredis tout 
compris". Le principe est donc le sui-
vant : les enfants sont accueillis toute 
la journée au club. Mais comme il 
n’est évidemment pas question de les 
faire jouer du matin au soir, le RCD a 
élargi son champ d’action : "Le matin, 
il y a une aide aux devoirs, des ateliers 
ludiques (par exemple : jeu de dames) 
et des animations découvertes, ex-
plique Laurent Spigarelli, respon-
sable de l’école de rugby. Ensuite, on 
déjeune ensemble et l’après-midi on 
se rend sur le terrain pour un entraîne-
ment classique de rugby. À 16h30, on 
finit la journée par un goûter."

Une formule qui séduit 
Terminés donc ces interminables 
mercredis où il fallait courir d’une ac-

tivité à l’autre, faisant de cette journée 
un marathon épuisant plutôt qu’une 
journée de repos. Le RCD a su trouver 
la formule pour séduire les parents 
en liant réussite scolaire et pratique 
sportive. "C’est une solution trois 
en un, explique Samira El Jed, qui a 
inscrit son fils de 11 ans pour la pre-
mière fois cette année. Il va faire du 
sport, être aidé pour ses devoirs une 
fois par semaine et cette journée n’est 
plus un casse-tête permanent. C’est 
très bien." Si cette solution vous plaît, 
sachez qu’il est encore possible d’ins-
crire vos enfants. "Selon le nombre 
d’enfants inscrits, nous ferons appel 
à des jeunes du service civique afin 
de gonfler l’encadrement", précise 
Laurent Spigarelli.

➲ École de rugby
06 62 07 44 28
contact@rugbyclubdrancy.com

Mercredi : la formule tout compris du RCD
Avec le retour à la semaine de 4 jours, les mercredis sont désormais chômés pour les écoliers. 
Le Rugby Club de Drancy s'est donc adapté et propose une nouvelle formule : "les mercredis 
tout compris".

La journée type
> 9h30 : aide aux devoirs, ateliers 
    ludiques et animations découvertes
    (jeux, lectures, documentaires...)
> déjeuner au club
> de 14h à 16h : entraînement de rugby
> 16h30 : goûter
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Bienvenue !
à la Villa Beausoleil

Maison de retraite Médicalisée

restauration  
par de vrais Chefs

serVice hôtelier  
haut de gamme
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12 rue Louis Delplace • DRANCY

01 55 89 00 00
villabeausoleil.com

soins optiMuMs  
tout en discrétion

aniMations  
365 jours par an

La Villa Beausoleil de Drancy a été récompensée de la note de 10/10 en termes de 
qualité et de bien-être des résidents par Maison de Retraite Sélection.
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     DÉVELOPPEMENT DURABLE

Ce sont de simples animaux qui re-
trouvent en ville l'utilité qui est la leur 
dans une cour de ferme : débarrasser 
les cuisines de toutes sortes d'éplu-
chures et de restes de légumes. Ain-
si, depuis quelques semaines, ceux 
de la ferme pédagogique du Parc 
de Ladoucette recyclent une partie 
des restes de la cantine municipale. 
Une poule avalant environ 150 kg de 
nourriture par an, l’intérêt est évident. 
Moins d'ordures ménagères conju-
gué avec une forte réduction d'achat 
d'aliments permettent de moins dé-
penser. Mais ce n'est pas tant par 
mesure d'économies que cette déci-
sion a été prise : l'ambition est avant 
tout environnementale. On ne peut 
pas vanter les bienfaits d'un compos-
teur chez les Drancéens et en offrir à 
nombre d'entre eux, sans participer 
soi-même à ce recyclage naturel.

Si les poules aiment la salade, elles 
sont aussi friandes d'herbe. C'est 
pourquoi un petit patio, au beau mi-
lieu de l'Hôtel de ville, n'ayant aucune 
utilité précise, vient d'être transfor-
mé. Depuis la mi-septembre, 3 poules 
de Mantes et 1 coq y vivent en liberté, 
tondent la pelouse par carrés succes-

sifs et augmentent le recyclage issu 
de la cantine. Et puisque cette espèce 
a bien failli disparaître, une partie 
des œufs est mise en couveuse. Les 
poussins seront par la suite donnés à 
la vingtaine de fermes pédagogiques 
de la Région qui se sont constituées 
en réseaux. Il s'agit de préserver ces 
poules élégantes, mais aussi d'éviter 
la consanguinité. C'est pourquoi des 
petits de plusieurs espèces présentes 
dans le parc prennent également le 
chemin d'autres fermes.  
Enfin, il y a les oies. Acquises cette 
année, elles sont aussi de véritables 
tondeuses à gazon. Une convention a 
donc été signée entre la Municipalité 
et l'IME Le logis, qui borde le parc. 
Chaque jour, elles sont accompa-
gnées jusque dans l'établissement où 

elles sont invitées à un festin sur les 
espaces verts. C'est un éco-pâturage, 
mais sans moutons. Le soir venu, elles 
sont rapatriées dans le parc, le ventre 
plein.
Voici comment, en retrouvant des 
gestes simples et ancestraux, on ré-
introduit la nature dans nos villes. À 
condition, bien sûr, que les visiteurs 
du parc, même bien intentionnés, ne 
gavent ces animaux de la ferme avec 
des aliments dangereux pour eux.

Un cycle naturel
Les animaux de la ferme pédagogique ne sont pas que décoratifs. Ils sont utiles pour maintenir 
la biodiversité et pour promouvoir l'éco-pâturage.

Les oies de la ferme découvrent
leur résidence de jour,

au sein de l'IME Le Logis.

Aude Lagarde, maire de Drancy, 
et Hélène Martinez, directrice 

de l'IME Le Logis signent la 
convention concernant les oies. 
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Élus Drancy autrement

Et si Drancy était le canevas de la «stra-
tégie nationale» de lutte contre la pau-
vreté du gouvernement ?

• Des mesures de prévention de la 
précarité des plus jeunes
• Instauration d’un « revenu universel 
d’activité »
• Renforcement des dispositifs d’ac-
compagnement au retour à l’emploi
• Petits déjeuners aux élèves d'écoles 
primaires situées en zone prioritaire
• Bonus pour les crèches qui favorisent 
la mixité sociale
• Aides aux familles en difficulté qui 
n’auraient plus à avancer d’argent 
pour faire garder leurs enfants
• Mutuelle à 1 €/ jour et par personne 
maximum

D’inspiration socialiste pour beau-
coup, ces mesures font écho aux at-
tentes de nombreux Drancéens

Nous espérons leur mise en applica-
tion rapide car comme le dédouble-
ment des classes elles agissent direc-
tement sur les inégalités qui frappent 
nos territoires.

Hacène CHIBANE
06 20 65 24 48 
contact@drancy-autrement.fr

Élus À gauche pour Drancy 
solidaires ensemble
Sous-investissement dans les transports : 
le gouvernement persiste et signe 
Les annonces de la ministre des Transports 
concernant les investissements de trans-
ports de l’État sur 10 ans sont très déce-
vantes.

Notre pays souffre d’un sous-investisse-
ment de plus de 20 ans dans ses infrastruc-
tures. Pour le rattraper, il faudrait que 
L’État investisse plus de 5 milliards par an. 
Hélas, sur la période 2018-2022, le gou-
vernement prévoit d’investir 2 fois moins 
et annonce que de nombreux projets de-
vront être retardés.

Un audit avait pourtant estimé à 1,3 mil-
liards par an les investissements néces-
saires pour remettre en état le réseau 
routier national : avec les 850 millions attri-
bués il va continuer de se dégrader.

Le même constat vaut aussi pour le rail : 
des milliers de kilomètres de voies sont 
déjà à vitesse limitée. La situation ne pour-
ra qu’empirer.

Pour les voies cyclables, alors que 500 mil-
lions par an seraient nécessaires, le plan 
vélo prévoit 10 fois moins !

On ne peut pas faire un cadeau de 3,5 mil-
liards par an aux plus aisés avec la baisse 
de l’ISF et en même temps investir dans les 
infrastructures.

Notre pays, ses habitants, méritent mieux. 
Les communistes restent mobilisés pour 
exiger les investissements à la hauteur des 
besoins et de la transition écologique.

Nathalie Vasseur et Olivier Valentin

Élus Majorité municipale 

Agir pour la planète

La Municipalité vient de lancer l’instal-
lation de 700 m² de panneaux solaires 
sur les quatre courts de tennis cou-
verts, rue de la Station. 

Par ailleurs, elle vient aussi de décider 
de remplacer par des ampoules LED 
toutes les lampes halogènes situées 
dans l’Espace culturel. Au total, pour 
ces deux chantiers, la dépense s’élè-
vera à 196 600 € pour la Ville et la sub-
vention attendue réglée par l’État sera 
de 97 400 €. 

De plus, la Région vient d’attribuer une 
subvention de 22 500 € pour l’installa-
tion des panneaux photovoltaïques, 
ce dossier étant soutenu par Stéphane 
SaliniI, Vice-président de la Région. 

Mais le plus important réside dans les 
gains d’énergie qui découleront de ces 
deux opérations : on peut les estimer 
annuellement à 157 500 KWatts. Enfin, 
cela équivaut à 319 tonnes d’émission 
de CO2 en moins et donc de pollution 
en moins chaque année.

Voilà deux pistes que chaque Dran-
céen peut aussi envisager chez lui. 
Protéger la planète, c’est l’affaire de 
tous !

LIBRE OPINION

DÉMARCHES

Attention aux faux sites 
administratifs
La plupart des démarches administratives peuvent 
se faire gratuitement en ligne. Il existe néanmoins 
des sites privés, souvent payants qui proposent de 
vous aider. Attention, il peut s'agir d'arnaques. 
Pour faire face aux éventuelles arnaques, la Direction gé-
nérale de la concurrence, de la consommation et de la ré-
pression des fraudes (DGCCRF) donne aux consommateurs 
6 conseils pratiques à suivre dans tous les cas :

1. consulter toujours le site officiel de l'administration française 
www.service-public.fr qui recense tous les sites de référence en 
fonction des documents souhaités ;
2. se renseigner auprès des sites officiels avant de passer une 
commande et de donner ses coordonnées bancaires ;
3. consulter les mentions légales du site pour identifier sa na-
ture et son exploitant, lire les conditions générales de vente qui 
constituent le contrat liant le professionnel et le consommateur ;

4. vérifier les adresses, les sites of-
ficiels de l'administration française 
se terminant par ".gouv.fr" ou ".fr" et 
non pas par ".gouv.org", ".gouv.com" 
ou "gouv" et attention aussi aux sites 
commerciaux qui essayent de trom-

per les consommateurs en prenant l'apparence d'un site officiel 
(usage du drapeau bleu-blanc-rouge, de la Marianne, référence 
à des ministères...) ;
5. se méfier des premiers résultats de recherche qui ne mettent 
pas forcément en avant les sites officiels (les référencements 
payants sont toujours signalés sur les moteurs de recherche par 
le mot annonce) ;
6. vérifier le caractère payant ou non de la prestation proposée.
En cas de problème, vous pouvez aussi prendre contact avec :
> les services de la DGCCRF
> les associations de consommateurs
> le Centre européen des consommateurs France en particu-
lier si vous avez payé une société étrangère, basée dans un 
autre pays de l'UE, en Islande, ou en Norvège, dès lors que 
vous n'avez reçu aucun document.
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AGENDA

Vendredi 5 octobre
> Tournoi de belote
organisé par l’UNRPA
14h, salle Jaurès
> Ouverture du Panier d’à côté
g page 5
> Football
JAD/Avranches
20h, stade Charles Sage

Samedi 6 octobre
> Collecte de déchets électriques 
et électroniques
de 9h à 13h, devant le marché 
couvert, à l'angle de l'avenue 
Henri Barbusse et de la rue 
Raymond Bertout
> Rugby
RCD – PUC
20h, stade Guy Môquet

Dimanche 7 octobre
> Atelier culinaire
dans le cadre de la semaine du goût
Apprendre à cuisiner avec des 
produits frais à moindre coût
de 9h à 12h, marché des 4 routes
> Conférence littéraire
Fawaz Hussain
16h, Centre culturel franco berbère
g page 18

du lundi 8 au vendredi 12 octobre
> Portes ouvertes des structures 
d’accueil pour personnes âgées
dans le cadre de la semaine bleue
g page 15

Mardi 9 octobre
> Bal du CCAS
avec l'orchestre de Joël Olmedo
14h, Espace culturel du parc

Mercredi 10 octobre
> Forum santé
de 10 h à 12h et de 13h30 à 17h30
Espace culturel du parc

Samedi 13 octobre
> Dégustation du miel drancéen 
avec découverte de l'apiculture
de 14h à 18h, rue Louis Delplace
> Brocante 
organisée par la Croix-Rouge
de 8h à 19h, parking du marché des 
Quatre routes
> Brocante solidaire
organisée par le centre social 
municipal
de 13h à 18h, cité du nord, 
devant le centre social

Samedi 13 octobre
> Concert d'Iddir Salem
20h, Centre culturel franco berbère
g page 18

Samedi 13 et dimanche 14 octobre
> Salon du modélisme et du drone
le samedi de 10h à 19h ; 
le dimanche de 10h à 18h, 
Espace culturel du parc
g page 19

du lundi 15 au samedi 20 octobre
> Conduites à risques, addictions 
et sécurité routière
Exposition et espace d’échange 
BIJ du Centre ville, cité Paul Bert

mardi 16 octobre
> Bal
organisé par l’UNRPA
animé par Bernard Van Cen
14h, Espace culturel du parc

samedi 20 octobre
> Début des vacances de la Toussaint
> Braderie/foire aux livres
organisée par le Secours populaire
de 8h à 18h, 2/9, cité de la Muette
> Belote
organisée par l’ASPE
14h, salle Albert Liard
> Spectacle de cirque
par la compagnie SHAM
17h, place de l’Amitié

La réception en l’honneur des bacheliers avec mention 

Vous avez obtenu votre bac avec mention ? La Ville récompense votre 
travail. Rendez-vous vendredi 5 octobre à partir de 18h à l’Espace culturel 
du parc. Les élus vous remettront une carte-cadeau d’une valeur allant de 
50 à 150 €, selon la mention obtenue.  

ZOOM SUR

> Inscriptions sur                                           rubrique Fil Infos 

Bon à savoir : n’oubliez pas de vous munir d’une pièce d’identité : 
carte d'identité, passeport, titre de séjour, permis de conduire

fr

Retrouvez les rendez-vous culturels dans le scope
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ÉTAT-CIVIL - INFOS PRATIQUES

PHARMACIES DE 
GARDE
Les gardes indiquées ci-dessous sont 
sous réserve de modification. Pour la 
délivrance de médicaments sur ordon-
nance, en dehors des heures et jours 
d’ouverture normaux des pharmacies, 
s’adresser au commissariat de police : 
01 41 60 81 40
 
Dimanche 30 septembre
Pharmacie Berthelot
5, rue Marcelin Berthelot
Drancy

Dimanche 7 octobre
Pharmacie principale de Drancy
160, avenue Henri Barbusse 
Drancy

Dimanche 14 octobre
Pharmacie centrale de Bobigny
64, avenue Louis Aragon
Bobigny

MÉDECINE DE 
GARDE
Le service de garde est assuré le 
samedi après-midi et le dimanche par 
des médecins généralistes libéraux. 

Vous pouvez vous rendre à la 
Maison médicale de Drancy
• du lundi au vendredi de 20 h à minuit
• le samedi de 14 h à minuit
• les dimanches et jours fériés 
  de 8 h à minuit
17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

ÉTAT-CIVIL
	
NAISSANCES
Ardelean Sofia - Chemlali Amine - Diakite Hame 
Fleurie Kenslay - Goncalves Hubert Fabio - 
Hammad Anil - Olcay Adem - Laoufi Soumaya 
Mestiri Yasmine - Sari Narin - Thillard Cathirviny 
Warnakulasuriya Fernando Romaani

MARIAGES
Alherbe Jérôme et Cappella Emilie - Barcq 
Alain et Baron Michel - Bouchareb Ryan 
et Boussouira Malha - Chatti Mohamed et 
Ben Soussia Khouloud - Cortet Michel et 
Nguyen Thi - De Rosa Federico et Canale 
Floriane - Diarra Moussa et Coulibaly Boye - 
Elankovan Pirathees et Thiyagarajah Tharsini -
Kanagasabai Piratheepan et Poovilingam 
Vithiya - Kouira Slim et Balamane Imene - 
Lascret Guillaume et Majidi Mélodia - Maamar 
Marc et Nanat Asmaa - Pimenta Nicolas et 
Pinheiro Fonte Tânia - Redon Jason et Ribeiro 
Stéphanie

DÉCÈS
Aouad Hocine - Collonge Robert - Macarty 
Marie

André Berkover 
s’est éteint
André Berkover était un 
témoin vivant de la Shoah. 
Voici plus de 20 ans qu'il  
avait réussi à trouver la 
porte de sortie de l’enfer 
qu’il a vécu adolescent. Cette porte avait un nom : 
témoigner. Sans doute, cela ne fut-il pas simple 
de revenir s’asseoir dans la salle de l'Association 
Fonds de la Mémoire d’Auschwitz (A.F.M.A), au 
cœur de la cité de la Muette, qui fut pour lui et une 
partie de sa famille : Le Camp de Drancy.
Et pourtant, il ne l’a pas fait une fois, ni deux, ni 
trois mais des centaines de fois devant les élèves 
drancéens, du CM2 à la Terminale. Combien de 
jeunes et d’adultes l’ont entendu, écouté ?
Avec certains, il a fait le chemin vers Auschwitz-
Birkenau d’où il est revenu en mai 1945. La plu-
part de ces élèves, pour beaucoup, adultes au-
jourd’hui, n’ont pas oublié sa voix, son petit sou-
rire, son témoignage.
Jamais, il n’a refusé de se déplacer à Drancy pour 
parler de la vie des déportés pendant cette pé-
riode. Il savait captiver l’attention des élèves et 
des professeurs.

André Berkover a, de nombreuses fois, aidé des 
élèves du collège Anatole France à participer au 
Concours National de la Résistance et de la Dé-
portation. Beaucoup lui doivent, comme à son ami 
Léon Zyguel, d’avoir été lauréats de ce concours. 
Il répondait à toutes les questions, de façon claire 
et précise. 

Depuis quelques mois, il avait la mémoire qui 
"flanchait". Il le savait mais n’abandonnait pas pour 
autant son devoir. Il lui suffisait d’avoir à ses côtés 
un ami qui le connaissait. Samedi 18 août, il s'est 
éteint, à l’âge de 89 ans.
Un hommage lui sera rendu à Montreuil, ville où 
il habitait, dans le courant du prochain trimestre. 

> DÉMARCHES

CENTRES DE LOISIRS
Portes ouvertes
> Mercredi 3 octobre
Marcel Cachin, Jean Monnet, Roger 
Salengro, Jean Macé, Francine 
Fromond
> Mercredi 10 octobre
Timbaud Dewerpe, Jacqueline 
Quatremaire, Lucien Perriot, Diderot
> Mercredi 17 octobre
Dulcie September, Jean Jaurès

CENTRES DE LOISIRS (3-12 ans) 
et CLUB ADO (+ de 12 ans)
Inscriptions pour les vacances de la 
Toussaint en cours

> sur 

> au service Mairie accueil ou dans 
les maisons des services publics (MSP)

> au club ado (pour le club ado)
Les centres de loisirs ouverts seront : 
• En maternelle et primaire : Jean 
Monnet, Dulcie September, René 
Dewerpe, Marcel Cachin, Romain 
Rolland, Roger Salengro, Lucien 
Perriot
• En maternelle uniquement : 
Jacqueline Quatremaire, 
Simone Veil
• En primaire uniquement : 
Denis Diderot, Joliot-Curie

   > BÉNÉVOLAT
LE CENTRE SOCIAL MUNICIPAL
recherche des bénévoles pour 
co-animer des ateliers de soutien 
scolaire à destination d’élèves 
de primaire mais également 
des ateliers sportifs et activités 
manuelles… cité du Nord.
➲ 01 48 96 45 15

L’APREI (association pour la 
promotion de la réussite éducative 
et de l’insertion)
recherche des bénévoles pour 
du soutien scolaire à destination 
d'enfants d’élémentaire et des 
activités ludo-éducatives à 
destination de ceux de maternelle. 
Les cours auront lieu dans le 
quartier de l’Économie, salle 
Albert Liard, le mercredi de 14h30 
à 16h30.
➲ association.aprei@gmail.com ou 
06 29 63 29 17

LA JAD GYM’ FORM’ DÉTENTE
recherche un éducateur sportif, 
diplômé d’État, en formation 
BPJEPS, STAP ou désireux de se 
former pour donner des cours le 
mercredi de 18h30 à 19h45
➲ 06 59 25 06 10

fr
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C'est sa 36e rentrée des classes à 
l'Éducation nationale. Autant dire 
qu'il connaît bien la musique. Néan-
moins, malgré toutes les certitudes 
acquises avec l'expérience, prendre 
la direction de deux établissements 
qui, au total, réunissent 2400 élèves 
et 300 adultes, est une entreprise qui 
doit être abordée avec précaution. 
"Delacroix et Le Rolland, c'est une 
pépinière de projets, explique-t-il. Je 
dois d'abord attendre, pour observer. 
Je m'y suis engagé devant les collè-
gues : il n'y aura pas de modifications 
autres que cosmétiques avant le mois 
de novembre. Eugène Delacroix ne se 
manie pas en un instant. Si on arrive 
ici en se disant " je vais tout maîtriser 
rapidement", on fait une grosse er-
reur. De toute façon, ce n'est pas ma 
manière de faire, j'ai une direction plu-
tôt collégiale. C'est un gros bateau. Il 
faut faire en sorte que cela ne soit ni le 
Titanic, ni la Croisière s'amuse".
Christian Gloméron, en arrivant à 
Drancy, ne débarque pas en terre in-
connue. Hormis deux années passées 
au ministère de l'Éducation nationale 
il y a une quinzaine d'années, toute sa 
carrière s'est construite dans le 93. Un 

fait naturel pour ce natif de Saint-De-
nis qui, après avoir vécu 30 ans à La 
Courneuve réside toujours dans le dé-
partement. "J'ai souhaité venir à Dran-
cy, précise-t-il. Le collègue de Drancy 
partant, je lui ai succédé. C'est flatteur 
d'être nommé ici, c'est une marque de 
confiance". Après 4 années passées à 
Pantin en tant qu'adjoint au collège 
Irène et Frédéric Joliot-Curie, puis 4 
à la tête du collège Camille Claudel 
et 6 de celle du lycée Jean Rostand, 
deux établissements de Villepinte, il 
aurait sans doute pu obtenir un poste 
moins complexe. Cette double direc-
tion étant à elle-seule l'une des plus 
grosses structures scolaires de la ré-
gion. Une option bien vite écartée  : 
"Lever le pied, c'est pas vraiment mon 
truc. Si je voulais ronronner, je ne fe-
rais pas ce métier".
Mais diriger deux lycées, l'un a vo-
cation tertiaire, l'autre industrielle, 
n'est-il pas une tâche très complexe ? 
Visiblement pas. Il faut dire que, avant 
de travailler pour le ministère ou 
de devenir principal puis proviseur, 
Christian Gloméron a débuté sa car-
rière comme professeur de technolo-
gie à Pantin, La Courneuve et Rosny, 

à l'époque où cette matière a fait son 
apparition dans les programmes. 
Tout était alors à construire. C'est 
pourquoi il a rapidement revêtu la 
casquette de conseiller pédago-
gique, de conseiller de l'inspecteur 
d'Académie et enfin d'enseignant au 
sein de l'Institut de formation univer-
sitaire des maîtres (IUFM). "Je suis du 
secteur industriel, je ne serai donc pas 
dépaysé à Paul le Rolland, avance-t-il. 
Et puisque le lycée Jean Rostand, mon 
dernier poste, disposait d'une Section 
d'enseignement industriel, ce ne sera 
pas une découverte".
Avec son nœud papillon en bois, le 
nouveau proviseur ne passe pas ina-
perçu. Il vient de découvrir ses deux 
établissements  ; il lui reste à faire 
connaissance avec 2700 individua-
lités. Mais ce qui est sûr, c'est que 
derrière son originalité et ses allures 
bienveillantes, il entend bien mener 
ce gros bateau à bon port. Pour cela, 
il faudra respecter les règles de vie en 
commun, sans pinailleries et sans lais-
ser-aller. "Mon prédécesseur a bien 
pacifié l'établissement. J'entends bien
poursuivre cette mission, avec rigueur 
et bonne humeur".

Avec rigueur et bonne humeur
Le nouveau proviseur des lycées Eugène Delacroix et Paul Le Rolland, Christian Gloméron, 
est prêt à se lancer dans une nouvelle aventure.

PORTRAIT




